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Ce soir Université accueille
Sierre (19h30 à la Riveraine)
pour le troisième acte de la
finale de LNA. Nina Crélot et
Caroline Turin, qui ont vécu
toute l’ascension du club
neuchâtelois, comptent bien
empocher un nouveau trophée
avant de voguer vers d’autres
rives.

EMANUELE SARACENO

E
lles sont jeunes et talen-
tueuses. Nina Crélot et
Caroline Turin ont
grandi en parallèle avec

le club. A 22 ans, elles arrivent
au bout de leur aventure neu-
châteloise. Leurs études – Nina
prépare un master en psycholo-
gie, Caroline va intégrer une
école qui la préparera à une
profession dans le domaine so-
cial – vont les mener respecti-
vement du côté de Liège et de
Lausanne. Elles continueront à
jouer au basket, Nina en pre-
mière division belge, Caroline
à Nyon, «mais plus avec la
même intensité. Nous sommes
lucides. Vivre de notre sport est
presque impossible, alors prio-
rité aux études», déclarent-elles
en chœur.

Assis à côté d’elles, Thibaut
Petit couve ses «petites» du re-
gard. «Avec Caroline (réd: pré-
sente depuis quatre ans), j’ai
remporté tous mes trophées
dans ce club, à commencer par
le maintien la première année.
Pourtant, lorsque je l’avais vue
à Lancy-Meyrin elle n’avait
rien d’une joueuse de basket!
Elle a énormément progressé.
Elle a beaucoup appris au côté
de Sophie Charlier.
Maintenant c’est une bonne ca-
pitaine, avec une grande intelli-
gence de jeu et de réelles quali-
tés de shooteuse», affirme l’en-
traîneur.

Son admiration envers Nina
Crélot n’est pas moindre. «Elle
croyait venir ici pour une an-
née et je ne lui donnais pas
trois mois! Elle a énormément
progressé en trois ans j’en suis
moi-même surpris. Elle a bien
travaillé ses points forts. Sa lec-
ture du jeu défensif, sa con-
fiance au shoot me font plai-
sir.» Thibaut Petit prend une
respiration puis enchaîne: «Il y
a des départs qui en me tou-
chent pas. Pour ces deux-là, j’ai
dur à les voir partir (sic).»

Les jeunes femmes, qui ont
désormais le statut d’interna-
tionales, ne pêchent pas par
manque de reconnaissance.
«Mon expérience à Neuchâtel
a complètement changé ma
vie», assure Nina Crélot. «Nous
avons été confrontées au basket
professionnel. Si nous avons
dû renoncer à certaines activi-
tés que pratiquent les jeunes de

notre âge, nous avons en revan-
che vécu des expériences uni-
ques, comme les matches de
Coupe d’Europe», complète
Caroline Turin.

Avant de quitter Neuchâtel,
elles veulent s’offrir et offrir à
leur club un dernier trophée.
«J’ai toujours dit au coach que
je ne voulais pas partir avant
d’avoir réussi le triplé.
Maintenant je n’ai plus le
choix», lâche Nina en souriant.

Les Coupes de Suisse et de la
Ligue déjà en poche, remporter
le championnat ne sera pas une
sinécure. Sierre est revenu à 1-
1 dans la série et le match de ce
soir à la Riveraine (19h30) re-
vêt une importance capitale.
«Nous pensons au scénario de
la saison passée (réd:
Université avait gagné le pre-
mier match de la finale contre
Riva, avant de perdre les trois
suivants) et nous ferons tout

pour éviter qu’il se reproduise»,
assure Caroline Turin. Thibaut
Petit relance: «J’ai un senti-
ment autrement plus positif
que l’année dernière. Face à
Riva nous étions en total man-
que de réussite offensive. Cette
saison, c’est différent. Avec da-
vantage de rigueur sur le plan
défensif nous pouvons nous
imposer.»

Il n’empêche. La défaite con-
cédée dimanche en Valais est
restée en travers de la gorge.
«J’aurais adoré gagner là-bas
pour pouvoir fêter une fois un
titre à domicile», regrette Nina
Crélot. «Mais, au fond, nous
sommes passées complètement
à côté simplement du premier
quart à Sierre, face à un adver-
saire surmotivé. A la fin du
match, les haut-parleurs cra-
chaient «We are the cham-
pions». On n’oublie pas...»

Les amies veulent leur re-

vanche ce soir. «Le soutien du
public permettra de nous sur-
passer», assure Caroline. «Pour
moi, ce sera encore plus spécial,
puisque mes parents seront
dans la salle. Je veux vraiment
réussir un grand match», lâche
Nina Crélot.

Surtout que les deux compli-
ces n’ont pas le sentiment
d’avoir produit leur meilleur
basket jusqu’à présent en fi-
nale. «J’ai manqué de réussite et
j’ai pris de mauvaises options»,
se fustige Caroline Turin. «Je
n’ai pas été performante non
plus», reconnaît Nina Crélot.
«Quand on gagne, ce n’est pas
grave, mais lorsqu’on perd,
c’est difficile à avaler.»

Caroline Turin conclut: «De
toute façon, la grande force
d’Université est le collectif. En
retrouvant nos valeurs, nous al-
lons battre Sierre.» Plus qu’un
espoir, une promesse. /ESA

COMPLICES Les regards de Caroline Turin (à gauche) et Nina Crélot sont encore fixés sur Neuchâtel. (DAVID MARCHON)

«Mon expérience
à Neuchâtel
a complètement
changé ma vie»

Nina Crélot

BASKETBALL

Nina Crélot et Caroline Turin
veulent partir sur un triplé

Une internationale belge en renfort
La saison n’est pas encore terminée qu’Université se plonge déjà

dans la prochaine. «On parle beaucoup des départs (réd: outre Nina
Crélot et Caroline Turin, Sophie Charlier quittera également le club),
mais il y aura plusieurs arrivées de qualité», assure Thibaut Petit.

La première d’entre elles se matérialise en la personne de
Stéphanie Dubuc (photo SP). Agée de 24 ans, la meneuse et
shooteuse est une internationale belge, en provenance du club le plus
prestigieux du Plat-Pays, Dexia Namur, après cinq saisons passées
chez le voisin Novia. «Il s’agit d’une fille polyvalente, assez mince et
rapide (réd: 1,75 m pour 60 kg), un peu comme Alexia Rol», explique
Thibaut Petit. Pourtant, même si elle a un style de jeu un peu
différent, elle sera plutôt amenée à succéder à Sophie Charlier.

«Je l’ai rencontrée en équipe nationale la saison passée», ajoute le
coach. «J’ai été enchanté par sa motivation. Elle a une mentalité très
positive et une farouche détermination de réussir une carrière dans le basket professionnel.» Elle
peut se lancer à fond vers cet objectif puisqu’elle a déjà assuré ses arrières en décrochant un
diplôme de criminologie. L’expérience de la Belge ne se limite cependant pas aux balles de revolver.
La balle orange, elle connaît aussi, ayant disputé trois saisons en Eurocup. Lors de la dernière, elle a
même atteint les quarts de finale de la compétition avec une réussite personnelle de 50% à trois
points, qu’elle a porté à 58% lors des matches de qualification au championnat d’Europe avec
l’équipe nationale belge. /esa

Le miracle de Darquennes
«La défaite contre Sierre n’a pas abattu l’équipe. Au contraire,

elle nous a fait comprendre que seulement en étant soudés nous
parviendrons à réaliser un grand match.» Corollaire de cette
prise de conscience, «la qualité des entraînements n’a cessé de
progresser», se réjouit Thibaut Petit.

Autre bonne nouvelle: «Le contingent est au complet et toutes
les filles sont à 100%». Ah bon? Cameo Hicks, qui souffre d’une
déchirure abdominale, aussi? «C’est le miracle de Jean-Philippe
Darquennes (réd: le physio)», répond du tac-au-tac le coach.
«Je ne sais pas comment c’est possible; à chacun son métier.
Moi, je constate une chose: la semaine dernière Cameo n’avait
pas pu s’entraîner. Là, elle a participé à des séances tous les
jours et ne s’est pas plainte de douleurs. Le temps des excuses
est révolu.»

La clé du match réside, de l’avis de l’entraîneur, dans la
capacité d’Université à limiter le potentiel offensif sierrois. Tout
en évitant les «faux-départs» comme dimanche. «Sierre est une
équipe capable de s’enflammer et de tuer le match en 10
minutes. Mais je suis certain qu’avec le soutien de notre
fantastique public cette fois-ci nous commencerons la rencontre
à l’heure», conclut le coach. /esa

UNIVERSITÉ
Risotto géant après la finale
Une demi-heure après la fin de la rencontre face à Sierre (dont le début est prévu
à 19h30) de ce soir, Université propose un risotto géant à la Riveraine. Pour le prix
de 10 francs, les spectateurs pourront déguster ce mets préparé par des traiteurs
et soutenir ainsi le club neuchâtelois. /réd
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à Yvan Jeanneret au FC Le Locle
Après sept ans, Yvan Jeanneret ne sera plus l’entraîneur
du Locle la saison prochaine. Le comité a choisi Manu
Cano (ex-coach du FCC et de Xamax M21) pour diriger la
première équipe, vraisemblablement en 2e ligue inter. /réd

TENNIS DE TABLE

Quatre
médailles
en M13

Quatre médailles sur seize en
jeu. Tel est le bilan exception-
nel des pongistes neuchâtelois
de moins de 13 ans lors des
championnats de Suisse jeu-
nesse qui se sont déroulés à
Meggen (LU).

Gaël Vendé a réalisé un par-
cours fantastique en disputant
la finale des trois séries aux-
quelles il a participé. Le
Landeronnais, associé à
Cassandra Lopez, a conquis le
titre en double mixte. «Cette
médaille d’or était la plus sur-
prenante», souriait le cham-
pion romand. «C’était la pre-
mière fois qu’on jouait ensem-
ble et ça s’est très bien passé».

Encore finaliste en double
garçons, avec Simon Schaffter
(Delémont), Gaël a accédé au
dernier échelon en simple. Il a,
au passage, sorti le champion
en titre, Elia Schmid. «On avait
une tactique bien définie pour
annihiler son jeu atypique», ex-
pliquait son coach, Christian
Mignot. Le jeune Neuchâtelois
(12 ans) a cependant dû
s’avouer vaincu en finale face
au Bâlois Lionel Weber. «J’étais
court physiquement, mais per-
sonne n’a disputé trois finales
comme je l’ai fait» se défendait
le joueur de Nugerol-Le
Landeron. «Lionel Weber a
sorti un grand match et c’est la
première raison de la défaite»
jugeait, quant à lui, son coach.

Après son succès en double
mixte, Cassandra a échoué en
finale du double filles, en com-
pagnie de Vivian Tang
(Muttenz) qu’elle avait rencon-
trée auparavant dans un autre
tournoi. «Cela fait le charme
de ces manifestations» assurait
la Marinoise. «On y fait des
rencontres». La joueuse de
Peseux a été impressionnée par
le niveau de la compétition.
«Tous les participants veulent
monter sur le podium. Et
comme il y a des joueurs qui
s’entraînent beaucoup plus sé-
rieusement que nous, c’est dix
fois plus dur que lors les cham-
pionnats romands ou neuchâ-
telois».

Pourtant nos régionaux ont
porté bien haut les couleurs du
canton en terre lucernoise. /seg

GAËL VENDÉ Il a disputé trois
finales. (ARCHIVES DAVID MARCHON)


